
Interpellation du groupe socialiste « Le Salon international horloger 
de Neuchâtel ou le triomphe de la dissimulation et du mépris » 

Intervention de Giovanni Spoletini au nom du groupe socialiste 

Monsieur le Président, 

Mesdames, Messieurs, 
Le Salon international horloger de Neuchâtel ou le triomphe de la dissimula-
tion et du mépris 
La réalité caricaturale dépasse la caricature des propos 
Si la République de Neuchâtel eut une fois existé, elle est en train de se dissoudre 
définitivement dans l’hypocrisie et l’opportunisme régionaliste de 
Neuchâtel-ville. 
Ce canton est de plus en plus dans les mains de lobbies, de groupes de pression, 
de baronnies anciennes et nouvelles qui replongent ce territoire aux modes de 
gouvernance de l’Ancien régime, où le rôle du vassal se résumait à découvrir sa 
tête et à s’incliner bien bas, en signe de soumission au Prince et à ses 
représentants. 
Nous devons prendre acte que la région des Montagnes neuchâteloises qui a 
fondé la République est devenue la fille illégitime d’un régime autoritaire et 
princier qui la gouverne encore. 
Les discussions sur la conduite des politiques publiques, les accords signés par 
les autorités régionales avec le Conseil d’État devant régir la nouvelle politique 
régionale, inspirée par le Réseau Urbain Neuchâtelois (RUN), se révèlent un 
faire-valoir risible et insignifiant. Les intentions affichées dans le programme, 
pourtant discuté et signé par toutes les parties et approuvé par le Conseil d’État, 
sont trahies par les décisions contradictoires et opportunistes des mêmes 
collectivités publiques sous influence constante de groupes de pression 
économiques et financiers, des baronnies anciennes et nouvelles évoquées. 
Ce que nous découvrons par l’annonce de la création d’un Salon international 
horloger à Neuchâtel en est le plus probant et déplorable exemple. Une fois de 
plus. 
Un autre fait accompli méprisant, avalisé sans états d’âme par la Commune de 
Neuchâtel, tendant encore à accaparer la vitrine et le prestige du monde 
horloger sans la moindre syllabe de concertation et d’association avec les deux 
villes horlogères, de La Chaux-de-Fonds et du Locle. 



Nous prenons acte, une fois encore, que la région des Montagnes neuchâteloises 
est injustement et sournoisement écartée du domaine où elle a joué et joue 
toujours un rôle fondamental sur les plans économique, patrimonial et culturel, 
liés à la Mesure du temps. 
Rappel de quelques faits 
Depuis quelques vingt ans, depuis la virulente polémique sur Watch Valley, la 
région de nos Montagnes a pris clairement conscience de l’importance idéale de 
son exceptionnel patrimoine horloger. Son authenticité, universellement 
reconnue, s’est traduite par la reconnaissance des deux villes du Haut, au 
patrimoine mondial de l’UNESCO. Le développement progressif d’initiatives 
économiques, commerciales, touristiques, culturelles et artistiques visent à 
constamment promouvoir ces atouts patrimoniaux, justement là où ils ont pris 
naissance et sont encore enracinés. 
En même temps, dès 2016, le canton a relancé l’organisme du RUN pour la 
réalisation d’une nouvelle politique régionale d’agglomération respectueuse des 
caractéristiques typiques de chaque région, en les valorisant. Quatre régions se 
réunissent sous la nouvelle appellation cantonale UN CANTON, UN ESPACE : le 
Littoral neuchâtelois, le Val-de-Ruz, le Val-de-Travers et les Montagnes 
neuchâteloises. 
Le RUN leur a demandé de définir avec précision les atouts et les points force 
qu’elles voulaient mettre en avant pour se positionner et se développer 
harmonieusement en synergie avec les autres régions, sans concurrence 
inopportune et déloyale, avec la supervision et l’accord de l’autorité cantonale. 
Ces accords de positionnement stratégique ont été signés par ces quatre régions 
en août 2017 ; leur rôle stratégique vient de faire l’objet d’un rapport 
d’information du Conseil d’État au Grand Conseil, en date du 5 mai 2021 : il 
concerne leur mise en œuvre. L’accord-cadre a été reconduit pour une nouvelle 
période de quatre ans. 
Les axes et les lignes principales sont bien décrits et synthétisés par les tableaux 
adjoints issus des documents officiels des accords stratégiques signés. 
Sans tout commenter, les quatre régions ont défini leur positionnement 
spécifique, leur rôle et la participation de chacune aux thématiques cantonales, 
les AXES de développement, classés en six catégories : 

1. Dynamisme culturel et touristique 

2. Circulations des richesses 

3. Attractivité résidentielle 

4. Économie productive / Industrie 

5. Développement des compétences (formation) 

6. Relations extérieures 



La région des Montagnes neuchâteloises (MN), importante agglomération 
urbaine située en altitude, souffre de difficultés structurelles : difficultés d’ordre 
financier, chute grave d’entrées fiscales des personnes physiques et morales, 
charges incompressibles (malgré les énormes efforts pour les contenir), perte 
d’attractivité sur plusieurs plans et notamment le tragique fléchissement 
démographique qui représente, à lui seul, le déficit négatif de tout le canton. 
Les projets prévus par le nouveau plan de législature de la Ville de La Chaux-de-
Fonds 2020-2024 sont courageux et réalistes. La volonté et les initiatives de la 
région des Montagnes neuchâteloises sont porteuses d’espoirs concrets. Ces 
projets se construisent dans la continuité, les réalisations sont (et ont déjà été) 
remarquables depuis les deux dernières décennies sur certains axes de 
positionnement stratégiques qui sont, pour elles, fondamentaux. 
Si l’axe du domaine horloger est d’importance fondamentale pour les Montagnes, 
il l’est aussi accessoirement pour tout le canton. Sa mise en valeur doit 
obligatoirement se faire à partir du lieu d’élection de ce patrimoine, 
exclusivement, sans indûment le diluer ailleurs, où d’autres singularités priment ! 
Partant, les Montagnes neuchâteloises représentent, à cet effet particulier et 
par extension, tout le canton ! 
Neuchâtel Littoral 
Les axes de positionnement stratégique de la région du Littoral sont ceux basés 
sur l’Innovation technologique dans les projets multiples du développement 
durable. 
Tous les Instituts de formation supérieure qui y sont désormais concentrés : 
Centre suisse de microtechnique, Microcity, Université, Hautes école de santé, 
Conservatoire, permettent ces projets, accompagnés d’ailleurs par l’énorme 
avantage d’accueillir un campus estudiantin important et des habitants qui 
œuvrent dans ces institutions aux revenus conséquents, source de dynamisme 
économique, mais aussi très importants sous l’aspect social et culturel. 
Pour ces instituts de formation prestigieux, le Littoral peut et doit développer des 
manifestations événementielles, scientifiques, culturelles et grand public ; les 
possibilités du Littoral, à cet effet, sont énormes. 
Neuchâtel : LA TÈNE, PREMIÈRE CIVILISATION CELTIQUE D’ENVERGURE 
EUROPÉENNE ; 
Ville tournée vers la technologie et le développement durable respectant les 
valeurs humanistes ! 
Voilà ce qui doit figurer à l’entrée de la ville à la place d’un banal et anodin « Ville 
au bord de l’eau », comme tant d’autres : Yverdon, Bienne, Zurich, Lausanne, 
Genève, Lugano, Constance, et on en passe ! 
Nous saluons la décision du Conseil d’État de relancer la politique régionale 
d’agglomération urbaine du canton par le travail du RUN. La réflexion, la 



définition, puis la réalisation d’un Réseau Urbain Neuchâtelois dynamique 
cohérent et complémentaire, tel que présenté par le RUN en 2017 et tel que 
validé en 2021 pour les quatre prochaines années par le Conseil d’État avec toutes 
les régions, est constructif. 
Le pavé dans la mare du RUN : le Salon horloger international de Neuchâtel-ville 
Quasi simultanément au Rapport d’information du Conseil d’État sur le 
positionnement stratégique des régions, en date du 5 mai 2021, voici poindre une 
annonce surprenante émise par la Ville de Neuchâtel à Canal Alpha, un article sur 
l’AGEFI et un autre sur Arc Info : un Salon horloger international est en gestation, 
prévu pour septembre prochain ! Non seulement : une édition suivante, en 2022, 
devrait même s’étendre à toute la Place du Port ! 
Promoteurs du projet : la direction de l’Hôtel Beaulac, le Conseil communal de 
Neuchâtel, la société Swiss Creative Events, basée à Zoug, dont un des co-
fondateurs est M. Carlo Enea Naldi. 
D’abord prévu à Lausanne en avril, cet événement méritait évidemment 
d’émigrer au centre de l’ancienne Watch Valley de triste mémoire, au bord de 
l’eau : à Neuchâtel ! 
M. Naldi nous semble bien à jeun de géographie et, en tout cas, d’histoire ! 
Quant à l’exécutif de Neuchâtel, il doit trépigner devant une telle perspective : il 
paraît avoir déjà passablement planifié la manifestation… Avec l’aval du Canton ? 
Le Conseil communal au bord de l’eau n’a daigné piper mot aux deux villes 
horlogères des Montagnes, reconnues au patrimoine mondial de l’Unesco. Quid 
du RUN ? A-t-il été mis au courant ? 
Comment la direction d’un bel hôtel au bord du lac, peut-elle se permettre de 
démarcher une institution publique, sans se soucier des implications politiques 
que cela comporte autour et, surtout, comment un Conseil communal peut-il 
sauter à pieds joints dans le plat, sans égards pour ses homologues du Haut ? La 
question est posée, ainsi qu’une interrogation au Conseil d’État. 
Notre écœurement à son apogée 
Tous les efforts de mise en valeur du patrimoine horloger ont été faits pour que 
les deux villes horlogères ne soient pas des musées morts et figés ! Notre 
muséologie industrielle doit tenir le haut du pavé dans le Haut du canton. Ses 
acteurs doivent rester sur sa scène, au profit de toutes les communautés 
neuchâteloises. Ce concept logique, qui semblait avoir été finalement compris et 
établi avec l’accord de tous, se trouve nouvellement trahi par des décisions 
unilatérales impromptues et irréfléchies, pour ne pas dire impudentes ! 
Est-ce arrogant que d’affirmer un axe de positionnement stratégique des 
Montagnes neuchâteloises intelligent, cohérent, respectueux des formidables 
atouts désormais valorisés par ses contenus patrimoniaux exceptionnels et non 



pas inventés par un projet marketing myope et bassement commercial, vide de 
toute autre aura immatérielle, pourtant fondamentale. 
On revit la malheureuse histoire de Watch Valley, mort-née d’une mort pourtant 
vigoureusement annoncée : on en remet une couche, aujourd’hui, par ce Salon ! 
Comment alors peut-on sortir de ces logiques arrogantes réitérées qui ont déjà 
causé tant de mal aux Montagnes, comme la conduite déplorable de la réforme 
hospitalière, inacceptable, dans ce canton ? 
Les Montagnes neuchâteloises ont la nécessité d’avoir des « structures 
structurantes » qui leur permettent de sortir de la grave crise qu’elles traversent 
désormais depuis de nombreuses années. La politique de promotion qu’elles 
mettent sur pied depuis deux décennies, en particulier sur l’atout patrimonial et 
industriel horloger, apporte désormais des fruits tangibles et intéressants. Que la 
Ville de Neuchâtel et ses autorités le reconnaissent, une bonne fois, sans se laisser 
envoûter par le chant des sirènes. 
Un Salon international d’horlogerie à Neuchâtel lèse gravement ce qui a été 
collégialement indiqué comme l’axe portant des villes horlogères du Haut. Sur 
tous les plans, et au dam du canton entier ! Nous insistons avec la plus grande 
conviction : une telle politique est délétère… pour nous tous ! 
Dans le cadre de la Commission de communication de la Ville de La Chaux-de-
Fonds, on travaille aussi autour d’un concept de « salon horloger » ouvert au 
public, sans empiéter sur les plates-bandes autrui ! Ce « chantier » est en cours et 
vise à contribuer à l’essor souhaité de tout le canton. Il se développe sur son 
territoire d’élection, à sa juste et incontestable place, tel qu’indiqué par le contrat 
du RUN, signé par toutes les communes du Littoral. 
Que vient faire, maintenant, cette initiative « Beaulac / Naldi / Ville de 
Neuchâtel », sans autorisation, dans ce « chantier » ? 

Pour le groupe socialiste, 
Giovanni Spoletini 

membre de la Commission de communication de la Ville 


